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13h04 : Arrivée du bus à l’INRA

14h20 – 14h50 : Accueil des participants

14h50 – 15h00 : Introduction de l’atelier
15h00 – 15h20 (20 min.) : Cédric Véga (IGN – LIF) 

15h20 – 15h40 (20 min.) : Joris Ravaglia (Univ. Sherbrooke, Univ. Marseille)
15h40 – 16h00 (20 min.) : Martin Béland (Univ. Laval)
16h00 – 16h30 (30 min.) : Mathilde Balduzzi (Virtual Plant, INRIA / INRA / CIRAD)
16h30 – 16h50 (20 min.) : Pause

16h50 – 17h20 (30 min.) : Franck Hétroy-Wheeler (Grenoble INP – Ensimag)
17h20 – 17h50 (30 min.) : Alexandre Piboule (ONF, département RDI)
17h50 – 18h00 : Clôture de la demi-journée
18h05 : Départ du bus de l’INRA

Mercredi 19 novembre 2014

09h00 : arrivée du bus à l’INRA

09h05 – 09h10 : Introduction de la journée

09h10 – 09h40 (30 min.) : Démonstration DART (E. Grau, MTD Montpellier)

09h40 – 10h10 (30 min.) : Démonstration Z-Forest (D. Vandergucht, IGN Matis)

10h10 – 10h30 (20 min.) : Pause

10h30 – 11h00 (30 min.) : Démonstration Computree (A. Piboule, ONF RDI)

11h00 – 11h30 (30 min.) : Démonstration Plugin Lerfob (T. Constant, INRA Lerfob)

11h30 – 12h00 (30 min.) : Démonstration Plugin Amap-topo (F. Théveny, AMAP)

12h00 – 12h30 (30 min.) : Démonstration XPlo – Siméo (F. Théveny, AMAP)

12h30 – 13h45 : Repas

13h45 – 14h15 (30 min.) : Démonstration CloudCompare (N. Morin, ONF)

14h15 – 14h30 : redémarrage de la visioconférence avec le Québec, introduction de l’après-midi

14h30 – 15h00 (30 min.) : Bastien Lecigne (UQAM)
15h00 – 15h20 (20 min.) : Olivier Martin (UQAR)
15h20 – 15h40 (20 min.) : Cécile Antin (AMAP – IRD)
15h40 – 16h00 (20 min.) : Frédéric Théveny (AMAP – CIRAD)
16h00 – 16h20 (20 min.) : Pause
16h20 – 16h50 (30 min.) : Jean-François Côté (Centre Canadien sur la Fibre de Bois)
16h50 – 17h10 (20 min.) : Sébastien Bauwens (Gembloux AgroBioTech, Univ. Liège)
17h10 – 17h30 (20 min.) : François Pimont (INRA Avignon)
17h30 – 17h50 (20 min.) : Thiéry Constant (INRA – Lerfob)
17h50 – 18h00 : Clôture de l’atelier

18h05 : Départ du bus de l’INRA

Construction de MNT lidar terrestre en milieu forestier à partir de fonctions à base radiale fonctionnelle.

Cédric Véga, IGN - LIF.

Les algorithmes d'extraction de sols développés pour le traitement de données Lidar aéroporté (ALS) ne sont pas adaptés aux grandes variations de densité de points et aux occlusions présentes dans les données des lidars terrestre (TLS). L'approche que nous proposons permet de gérer ces problèmes en divisant l'espace en quadtree pour adapter l’échelle à la densité locale et en utilisant des fonctions à base radiale fonctionnelle comme partition de l'unité pour fusionner les approximations locales.
Une nouvelle variante de la transformée de Hough pour la modélisation des tiges d'arbres.

Joris Ravaglia, Université de Sherbrooke, Université de Marseille.

L'estimation du défilement des tiges d'arbres à partir de nuages de points T-LiDAR passe par la modélisation fine de ces éléments sylvestres. Parmi les méthodes proposées pour résoudre cette problématique, la transformée de Hough (TH) fut la première à être utilisée avec des résultats encourageants (Simonse et al. 2003). Toutefois, les approches par ajustement de cylindres ont rapidement occulté ces premiers résultats.

Nous nous proposons de poursuivre les travaux de Simonse et al., en développant une nouvelle variante de la TH basée sur les normales aux points du nuage. Notre méthodologie innovante permet de résoudre simultanément les questions relatives à l'estimation des diamètres des tiges et à l'extraction de leur topologie. La série de tests effectuée sur des jeux de données simulées présente des résultats préliminaires encourageants.
Le LiDAR terrestre pour estimer la surface foliaire : considérations pour une approche par voxels.

Martin Béland, Université de Laval.

La technologie LiDAR terrestre a un potentiel pour améliorer la qualité des estimations de l’indice de surface foliaire (LAI) sur le terrain, et pour fournir une information auparavant non disponible concernant la distribution en 3D du feuillage des arbres. Toutes deux sont particulièrement importantes pour mieux comprendre l’effet de la structure sur les processus essentiels à la croissance des arbres comme la transpiration, le transfert radiatif, et l’assimilation de carbone. Dans cette présentation je passe en revue des considérations liées à des éléments pratiques et théoriques de l’utilisation du LiDAR pour estimer la distribution du feuillage par une approche basée sur les voxels, incluant la taille des voxels et l’intérêt des systèmes LiDAR à retours multiples ou full-waveform. Je présenterai aussi des avenues de recherches requises pour pousser vers l’avant ces méthodes prometteuses.
Utilisation de la donnée d’intensité fournie par un TLS pour la correction des points aberrants dans les scans de feuillage d’arbre.

Mathilde Balduzzi, Virtual Plant, INRIA / INRA / CIRAD.


L’analyse des données TLS nous permet de dire que leur qualité est variable en fonction de la configuration de la mesure: lorsque le bord d’une surface ou une surface fortement inclinée sont mesurés, une partie de l’arrière-plan est intégrée dans la mesure. Ces deux configurations locales de surface produisent des points aberrants. Les canopées d’arbre ont une forme géométrique complexe et fragmenté et donc leur scan se retrouve avec une très grande quantité de points aberrants. Ceux-ci se trouvent sur le pourtour des organes. Ces points aberrants rendent les processus de segmentation et de reconstruction des organes difficiles et lorsque la quantité de ces organes devient importante, ces processus deviennent impossibles à mettre en œuvre. 

Les valeurs d’intensité du retour du laser TLS sont des données fournies par les TLS actuels. Celles-ci ont pu, par exemple, être utilisées pour des processus de segmentation de scans (e.g., branches versus feuilles). Elles n’ont toutefois pas été utilisées pour régler le problème des points aberrants. Nous allons utiliser une méthode de Shape-From-Shading (SFS) pour corriger ces points. Ce type de méthode permet de retrouver les valeurs de distance à partir des intensités d’un objet pris en photo. Les points aberrants étant au bord du nuage de points représentant les feuilles, nous avons développé une méthode de SFS par propagation initialisée par les régions du nuage de points qui sont de bonne qualité. Notre méthode de SFS est d’abord testée sur des surfaces synthétiques. Elle est ensuite appliquée à des données TLS de poirier Conférence pour la reconstruction de feuilles manuellement sélectionnées dans le nuage de point.
Modélisation du bruit de point mixte généré par les T-LiDAR à décalage de phase.

Franck Hétroy-Wheeler, Grenoble INP – Ensimag.


Un important problème lors de l'utilisation des T-LiDAR, notamment pour la sylviculture, concerne   l'importance du bruit généré. Dans cet exposé, je montrerai que la grande majorité de ce bruit, au moins dans le cas d'un LiDAR à décalage de phase, est issu de l'effet de point mixte. Un point mixte correspond à une position erronée donnée par le LiDAR quand le faisceau laser heurte partiellement une surface (par exemple une feuille ou une branche), et partiellement une autre surface (par exemple une autre feuille ou le sol). L'effet de point mixte peut prendre la forme de langues de points entre deux feuilles, mais aussi d'ondulations autour du tronc, voire de duplications. J'exposerai un modèle mathématique de ce type de bruit et les expériences réalisées afin de valider ce modèle.

Ce travail a été réalisé principalement par Romain Rombourg (stagiaire Télécom Physique Strasbourg) et Cyril Six (stagiaire Grenoble INP - Ensimag), dans le cadre d'une collaboration entre Grenoble INP (Franck Hétroy-Wheeler) et Forest Research UK (Eric Casella), financée par Grenoble INP et l'université Joseph Fourier de Grenoble.
Computree : état des lieux et perspectives.

Alexandre Piboule, Office National de Forêts, département Recherche, Développement et Innovation.


Depuis 2010, l’Office National des Forêts développe, en lien avec l’ENSAM de Cluny, une plateforme de traitement des nuages de points 3D en forêt. Cette plateforme modulaire permet à différentes équipes, de mettre en commun leur travaux dans ce domaine, et en particulier sur l’analyse de données Lidar terrestre. Cette présentation vise à faire le point sur les évolutions de la plateforme en 2014, ainsi que les perspectives pour 2015.
VoxR : un package R destiné à l’étude de l’exploration de l’espace par les arbres. Présentation et application dans un contexte de foresterie urbaine.

Bastien Lecigne, Université du Québec à Montréal.


Afin de préserver l’intégrité de leurs réseaux, les compagnies de distribution d’électricité nord-américaines, mettent en place des campagnes d’émondage visant à supprimer les branches qui menacent leurs installations. Or l’impact de ces tailles sur l’architecture, la morphologie et la dynamique de croissance des arbres est méconnue et nécessite un approfondissement des connaissances afin de mieux comprendre la réaction des arbres dans l’ensemble de leur couronne.
Afin d’étudier cette problématique, nous avons développé des outils d’analyse des données T-LiDAR très simples reposant sur un concept nouveau : les patrons d’exploration de l’espace. Cette méthode s’appuie sur l’utilisation de voxels, ici définis comme étant une portion d’espace contenant une portion du nuage de point et des mesures de la dispersion de ces voxels dans l’espace 3D (mesures de distance, de densité, isolation des voxels uniques à une de deux scène …).

Nous présenterons dans un premier temps les concepts sous-jacents et les algorithmes ainsi qu’une courte analyse des conséquences du choix de la résolution des voxels pour la description de nuages de points 3D et la compensation des zones d’occlusion. Dans un second temps, nous présenterons les résultats obtenus à l’aide de cette méthode dans le contexte défini ci-dessus, à l’aide d’une étude comparative entre arbres taillés et non taillés sur: la densité de la couronne, l’exploration de l’espace du centre vers la périphérie de la couronne, l’orientation de la croissance, l’effet des tailles sur le volume d’espace exploré et la croissance des arbres.
Quantifier l’effet de la compétition sur la couronne des arbres à partir de données de LiDAR terrestre.
Olivier Martin, Université du Québec à Rimouski.


En forêt, les arbres sont soumis à une pression compétitive importante. Il en résulte une déformation des couronnes et un changement dans la distribution de leur biomasse. Les modèles spatialement explicites utilisés en foresterie font généralement l’hypothèse d’une couronne symétrique avec une forme prédéfinie et une distribution verticale et horizontale homogène de la matière. La structure des couronnes est loin d’être aussi simple, mais jusqu’à récemment, les attributs tridimensionnels des couronnes étaient très difficiles à estimer de façon précise. Depuis quelques années les TLiDAR (« Terrestrial Light Detection and Ranging ») permettent de pallier à cette limite. Nous proposons une méthode permettant d’aborder en trois dimensions l’effet de la compétition sur la couronne d’un arbre. De façon plus précise, nous quantifions l’effet de « zones » locales de compétition sur l’écart entre la couronne réelle et une couronne théorique définis à l’aide d’algorithmes de traitements de données 3d (e.g. alpha shape 3d, enveloppes convexes). Les zones de compétition sont identifiées à partir des maximums de densité du nuage de points autour de l’arbre d’intérêt. En abordant la couronne en 3 dimensions de façon précise et la densité de matière du couvert comme composante de la compétition, cette méthode ouvre plusieurs perspectives d’utilisation du TLiDAR en foresterie. Notamment en précisant les données d’entrées de modèles de croissance spatialement explicite.
Utilisation de levés LiDAR pour l’ajustement de maquettes botaniquement réalistes de peuplements 

forestiers à un site d’étude.
Cécile Antin, AMAP – IRD.


Nous avons testé une approche de génération de maquettes 3D structuralement représentatives des

Peuplements forestiers d’un site d’étude.

Des levés au LiDAR terrestre ont été traités sous Computree pour extraire 8 paramètres structuraux sur 8 placettes de pin maritime âgées de 7 à 60 ans sur le site de St-Symphorien. Cinq paramètres individuels ont été extraits : diamètre du tronc à 1,30 m, diamètre du tronc sous la première branche, hauteur de la première branche, hauteur totale, et surface projetée du houppier. Trois paramètres caractérisant le peuplement ont été extraits : fraction de trouées, densité, et surface terrière.

D’autre part, des maquettes 3D de plantations de pin maritime botaniquement réalistes ont été générées en simulant la croissance des arbres en peuplement de 0 à 60 ans. Pour cela, nous avons utilisé AmapSim, un simulateur de développement architectural de plantes individuelles. AmapSim a été parallélisé pour simuler le développement de plantes en peuplement en implémentant un module de gêne stérique pour simuler les interactions entre plantes. Les maquettes ont été générées à partir d’un fichier de paramètre pré-existant, calibré sur un site différent de St-Symphorien.

Les 8 paramètres structuraux cités précédemment ont  été extraits des maquettes et leurs valeurs ont été comparées aux valeurs des paramètres structuraux extraits des levés LiDAR.
Les paramètres de simulation des maquettes ont ensuite été ajustés à dire d’expert pour obtenir des maquettes représentatives du site d’étude de St-Symhorien. Les résultats obtenus permettent de valider l’approche de génération de maquettes 3D ajustées à un  site d’étude.
Approche supervisée de reconstruction des macrostructures ligneuses à partir de nuage de points.
Frédéric Théveny, AMAP – CIRAD.


Les algorithmes de reconstruction automatique de structures d’arbres sur données LiDAR terrestre sont souvent mis en défaut, principalement pour cause d’atténuation du signal et d’occlusion de parties de l’arbre dans la couronne. Pour contourner ces écueils, nous avons entamé le développement d’un plugin Computree, nommé AMAPTopo, permettant la reconstruction manuelle de la topologie de l’arborescence et d’y adjoindre des informations diverses. Pour des questions pratiques, nous nous intéressons en priorité aux macrostructures (tronc et branches maitresses).

L’opérateur sélectionne des points de références constituant les nœuds de l’arborescence ou des points intermédiaires permettant de contrôler la géométrie des segments reliant ces nœuds. Des points du nuage sont sélectionnés afin d’obtenir à la fois la position du nœud (barycentre) et le diamètre local. L’opérateur relie alors ces points pour reconstruire le squelette de l’arborescence et l’organise pour générer la topologie de l’arbre selon les règles utilisées dans AMAPStudio (décomposition, branchaison, succession). Il peut l’enrichir d’informations observées (ex : branche morte), mesurées (ex : diamètres) ou calculées (ex : angles de branchements). Cette topologie est exportable au format OPF et directement exploitable dans AMAPStudio, soit pour analyse (XPlo), soit pour « mise en scène » (Simeo).

Nous présenterons le contexte d’utilisation et les perspectives de l’outil, tant pour la reconstruction d’arbres tropicaux africains pour en évaluer la biomasse ligneuse, que pour l’utilisation du LiDAR terrestre afin de faciliter la collecte de données architecturales sur le palmier à huile, difficilement mesurables in situ : courbure des palmes, mesures d’angles de branchement des folioles et de leur géométrie.
Validation d’un modèle d’architecture dans un environnement virtuel et son application à la caractérisation de la qualité du bois.
Jean-François Côté, Centre Canadien sur la Fibre de Bois.


À l'échelle individuelle des arbres, les LiDAR terrestres fournissent des données détaillées et précises en 3-D. Cependant, il y a des défis dans les couverts forestiers denses où les données LiDAR sont limitées par l'occlusion du faisceau laser interceptant des objets opaques et le mouvement généré par le vent. Dans cette étude, nous avons utilisé le modèle architectural L-Architect (LiDAR data to vegetation Architecture) pour surmonter ces défis. Nous avons reconstruit à une échelle fine la structure d'arbres individuels ainsi que 77 placettes permanentes à Terre-Neuve (Canada) à l'aide d'une bibliothèque de 229 scans d'arbres individuels. Nous avons validé L-Architect dans un environnement virtuel en utilisant un ensemble de comparatifs et un ensemble de variables structurelles classés comme (i) les attributs de la couronne, (ii) la structure de branche, (iii) les attributs du couvert forestier, et (iv) sa structure verticale. Nous avons également démontré la faisabilité de l'approche de modélisation à créer des placettes de substitution utilisant des variables typiques dérivés des données de télédétection à haute résolution spatiale telles que la hauteur des arbres et la surface des couronnes. Nous avons testé deux approches différentes qui utilisent soit une bibliothèque d'arbres reconstruits avec des scans LiDAR terrestre ou avec un grand nombre d'arbres reconstruits en utilisant L-Architect. Enfin, utilisant l’information sur les attributs de la fibre pour ces mêmes arbres et placettes reconstruites, nous avons quantifié l’importance des variables structurelles fines dans la prédiction de la qualité du bois et de sa fibre à l’échelle de l’arbre individuel et de la placette.
Improving the efficiency of forest inventory with Terrestrial LiDAR: what about Hand-held Mobile LiDAR?

(Présentation faite à forestSAT 2014).

Sébastien Bauwens, Gembloux AgroBioTech, Université de Liège.


For a decade, studies of the application of static Terrestrial Laser Scanner (TLS) in plotwise forest inventories are giving more and more effective results. In spite of the improvements occurring in processing scan data to extract forest attributes, the occlusion effect is still limiting the processing efficiency. A multi-scan approach is recommended to reduce this effect. However, such approach needs pre-scan preparations (setting up the plot, targets positioning), it requires data registration and it comes at a higher data collection cost. In this study we explore the potential of a Hand-held mobile LiDAR System (HMLS) as new LiDAR tool to scan forest plots. HMLS data are compared to static TLS data (single and multi-scan) in terms of data acquisition, registration time and quality of automatic DBH extraction. The low weight, small size of the instrument and no targets requirements reduce the time of pre-scan preparations to the time needed for single scan which is 6 times less than scanning a plot with 5 scans. The registration time depends of the time spent to scan the plot and it is of the same magnitude than single scan. The resulting point cloud of the HMLS is noisier than TLS point clouds. Nevertheless, error on DBH estimations is similar to scanning a plot with a TLS positioned at 5 locations. RMSE is higher than multi-scan and close to single scan for trees detected by the both LiDAR technologies. This first study exhibits the high potential of HMLS by its simple use, which needs only one operator while presenting similar results in automatic DBH extraction than static TLS. Technology and registering method improvements of this type of mobile LiDAR will reduce the noise of the point cloud, which might reduce the DBH RMSE
Utilisation du t-LiDAR pour la détermination du combustible forestier.

François Pimont, INRA Avignon.


Cette étude vise à utiliser le T-LiDAR pour quantifier et spatialiser le combustible forestier dans le domaine de la prévention des incendies de forêt. Elle constitue la poursuite d’un travail présenté lors de l’atelier en 2013. On s'intéresse au combustible fin (feuilles, rameaux) des strates arborées.

Les mesures T-LiDAR ont été réalisées par l'ONF-R&D avec un Faro Focus 3D dans un peuplement de chêne pubescent du Vaucluse inventorié à l'occasion du projet ACCAF-VigieMed.

Les mesures ont été réalisées sur 4 scènes de végétation correspondant chacune à un point de l'inventaire initial. Pour chaque scène, 5 scans ont été réalisés avec des sphères de calage pour fusionner les scans. Le calibrage a consisté à établir des corrélations entre la biomasse de feuillage et de rameaux des voxels sphériques de diamètre 70 cm préalablement repérés dans la canopée et des indices issus des nuages de points LiDAR. Des codes MATLAB ont été développés pour analyser le nuage de point, établir des prédicteurs de densités de biomasse foliaire et faire des prédictions de charge et de distribution de combustible au sein des quatres placettes. Ces prédictions sont comparées à celles obtenus par la méthode d’inventaire traditionnelle (allométrie+distribution verticale). Les résultats obtenus sont plutôt encourageants, même si l’absence de séparation bois/feuille (liée à la longueur d’onde du Focus 3D) est une limitation importante. L’étude apporte aussi des conclusions liées à l’utilisation des filtres matériels de l’appareil.

Cette étude ouvre la voie à de nouveaux modes de détermination du combustible forestier et de la caractérisation de son hétérogénéité.
Données Lidar terrestre et information sur la qualité des bois ronds.

Thiéry Constant (1), Estelle Noyer (1), Marin Chaumet (1), Mathieu Dassot (1), Francis Colin (1), Alexandre Piboule (2), (1) INRA – Laboratoire d’Etude des Ressources Forêt-Bois, (2) ONF, département RDI. 


Au-delà de la notion de volume qui a espèce fixée est la première composante de fixation du prix de vente des grumes, la notion de qualité est à décliner selon la valorisation attendue sous forme de produits. Dans une grume, différents produits peuvent être extraits pour différents usages: - tranchage, merrain, sciage, bois d'industrie, bois énergie - et cela dépend des  dimensions, et d'information sur les caractéristiques affectant la qualité qui doivent être localisées. L'information contenue dans les données Lidar terrestre a du potentiel pour extraire ces descripteurs de qualité. Ceux habituellement pris en compte dans l'évaluation de la qualité des grumes sont en priorité ceux qui affectent le rendement de sciage (courbure, défilement..) et qui peuvent conduire à une optimisation du volume des produits. Ceux affectant les propriétés – mécaniques ou encore esthétiques- viennent ensuite avec un rôle important de la nodosité résultant de la présence des branches, ou d'éléments de petite taille comme les picots pour les usages à forte valeur ajoutée.

Grâce au lidar terrestre, des caractéristiques géométriques difficiles à mesurer comme les inclinaisons ou les courbures peuvent être quantifiées avec précision. De plus, certaines de ces caractéristiques présentent un intérêt pour étudier des aspects fonctionnels en profitant de séquences temporelles. Par exemple, en restant au niveau de la tige principale, dans cette optique fonctionnelle une caractéristique intéressante est le suivi spatial et temporel de la courbure longitudinale. Car, d'une part, une modification de celle-ci résulte d'une différence de chargement liée à la croissance, ou à une perturbation comme un déchaussement, mais d'autre part, face à ce mécanisme passif, les arbres ont également la capacité de modifier leur courbure de manière active grâce à la production de bois de réaction qui va induire un couple moteur de redressement, mais au détriment de la qualité. Ainsi l'analyse des modifications de courbure présente un intérêt dans l'étude de l'adaptation des arbres à une perturbation de leur environnement mécanique, sachant que l'éclaircie, outil principal du gestionnaire forestier dans la conduite des peuplements est aussi une perturbation de ce type. 

Dans ce contexte le plugin Lerfob intégré à la plateforme Computree permet la quantification de différentes caractéristiques  mises à profit dans certaines études récentes et qui seront illustrées par les résultats obtenus. Des développements en perspective au sein du projet QUALiDAR et destinés à apporter de nouvelles caractéristiques reliés à des défauts visibles à la surface de la grume seront évoqués.
Participants à l’atelier :
	Nom
	Prénom
	Organisme
	E-mail

	Sur le site de l’INRA de Nancy à Champenoux (France) :

	Antin
	Cécile
	UMR AMAP, IRD
	cecile.madelaine-antin@cirad.fr

	Balduzzi
	Mathilde
	Virtual Plants INRIA/INRA/CIRAD
	Mathilde.balduzzi@inria.fr

	Barbier
	Nicolas
	IRD – UMR AMAP
	Nicolas.barbier@ird.fr

	Bauwens
	Sébastien  
	Gembloux AgroBioTech, U. Liège
	Bauwens.sebastien@gmail.com

	Constant
	Thiéry
	Lerfob – INRA
	constant@nancy.inra.fr

	Coté
	Jean-François
	Centre canadien sur la fibre du bois
	jecote@nrcan.gc.ca

	Delugré
	Audrey
	U. Sherbrooke
	Audrey.Delugre@NRCan-RNCan.gc.ca

	Fournier
	Richard
	U. Sherbrooke
	Richard.Fournier@USherbrooke.ca

	Giraud
	Olivier
	IGN
	olivier.giraud@ign.fr

	Grau
	Eloi
	CNES/IRSTEA
	Eloi.grau@gmail.com

	Hétroy-Wheeler
	Franck
	Grenoble INP - Ensimag
	Franck.Hetroy@grenoble-inp.fr

	Krebs
	Michaël
	ARTS / ENSAM Cluny
	michael.krebs@ensam.eu

	Long
	Ruoyin
	AgroParisTech Nancy
	longryhz@gmail.com

	Morin
	Nathalie
	ONF
	nathalie.morin@onf.fr

	Piboule
	Alexandre
	ONF, RDI
	alexandre.piboule@onf.fr

	Pimont
	François
	INRA Avignon
	francois.pimont@avignon.inra.fr

	Ravaglia
	Joris
	U. Sherbrooke, U. Montpellier
	joris.ravaglia@univ-amu.fr

	Théveny
	Frédéric
	CIRAD
	theveny@cirad.fr

	Véga
	Cédric
	IGN
	Cedric.Vega@ign.fr

	Sur le site de l’Université de Laval à Québec (Canada) :

	Beland
	Martin
	U. de Laval
	martin.beland@scg.ulaval.ca

	Bourge
	Florentin
	U. Sherbrooke
	florentin.bourge@usherbrooke.ca

	Budei
	Brindusa Cristina
	UQAM
	budei.brindusa_cristina@courrier.uqam.ca

	Danny
	Blanchette
	U. Sherbrooke
	Danny.Blanchette@USherbrooke.ca

	Delagrange
	Sylvain
	UQO-ISFORT
	Sylvain.delagrange@uqo.ca

	Girouard
	Monique
	IRFN
	Monique.girouard@umoncton.ca

	Giroud
	Guillaume
	MFFP
	guillaume.giroud@mffp.gouv.qc.ca

	Lecigne
	Bastien
	UQAM
	lecignebalsien@gmail.com

	Martin
	Olivier
	UQAR
	Olivier.martin01@uqar.ca

	Rémillard
	Ulysse
	UQAR
	Ulysse_remillard01@hotmail.com

	Ruiz
	Christian
	UQO-ISFORT
	ruiz.christian@hotmail.fr


